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Sylvie Garnerie-Peyrollaz

avec la collaboration de Michel Fuchs

Préservée au bas des murs ou effondrée au sol, la décoration d'un

cryptoportique a été mise au jour lors des fouilles de la villa gallo-

romaine. Cette découverte permet de mieux connaître la peinture

murale en vogue à l'époque sévérienne.

Balade dans la pergola peinte de
Bösingen

Sise au centre du village actuel (fig. 1), la villa

de Bösingen a été occupée du Ier au IVe siècle

de notre ère; seule une petite partie en

est aujourd'hui connue (fig. 2). C'est dans le

cryptoportique, longue galerie fermée située

en façade arrière et reliant divers corps de

bâtiments, qu'ont été mis au jour de nombreux

fragments d'enduit peints: certaines plaques se

trouvaient encore in situ sur le bas des parois,

d'autres ainsi que des fragments épars étaient

tombés au sol après s'être détachés de leur

support1. Fait exceptionnel au nord des Alpes,

le décor qui ornait les murs et le plafond de

cette galerie était le même sur toute sa

longueur, soit sur près de 70 mètres.

De la découverte à l'exposition

Les premiers fragments d'enduits peints sont

apparus en 1957 (voir fig. 2), à l'occasion d'une

investigation dans l'église. En 1983, lors d'une

fouille de sauvetage, deux plaques2 se

trouvaient encore sur le mur nord du portique,
d'autres étaient effondrées au sol. Une

première restitution fut alors tentée par Ekhard

Kühne3 (fig. 3). La plus grande plaque conservée

sur le bas de paroi permettait de comprendre
la partition verticale du décor, mais pas

l'horizontale, insuffisamment préservée. Les motifs

subsistaient sur 0,20 m de hauteur: une touffe
de feuillage verte dans les compartiments
étroits, deux courbes vertes de part et d'autre

d'un motif central vert dans les larges. La zone

basse a été restituée sur une hauteur d'en-
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Flg. / Abb. 1

Vue des fouilles au centre du

village de Bösingen

Ausgrabungen im Dorfzentrum

von Bösingen

viron 0,70 m4, avec un important espace vide

au-dessus des motifs. La touffe de feuillage a

été calquée sur ce qui était attesté dans les

publications et les courbes vertes ont été corn-
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3 Latrines

4 Aire de service
5 Thermes
6 Salle hypocaustée

Peintures effondrées

Décor du bas des parois in situ

plétées par des volutes, car ce motif rappelait

une base de candélabre. En 1985, la fouille de

deux sondages complémentairess a amené la

découverte d'une nouvelle plaque issue de la

décoration du bas des parois (pl. 1.1), un peu

plus haute que celle dont s'était servi Kühne

pour sa restitutions.

Les enduits provenant de la décoration du

plafond montraient un décor à système à

réseau. Entièrement connu, ce registre a pu

être reconstitué sans que l'on ait recours à des

rapprochements pour en combler les lacunes.

C'est lors de la restauration entreprise en 19867

(fig. 4) que s'est posée la question de la forme
du plafond-plat ou voûté. La grande fragmentation

des éléments recueillis ne permettait pas

de le déterminer avec certitude. Au vu de leur

étalement au sol, du manque de raccords de

grande ampleur suite à un prélèvement par

petits secteurs et de l'absence de vestiges liés

au système d'accrochage, le choix s'est finalement

porté sur un plafond plat.

En 1996, les premiers ensembles restaurés

(plafond et bas de paroi) ont été présentés dans

le cadre d'une exposition qui s'est tenue au

Musée d'art et d'histoire de Fribourg8. Grâce à

la plaque mise au jour en 1985 (voir pl. 1.1), les

Fig. / Abb. 2

Plan général des structures

actuellement connues de la villa

avec la localisation des peintures
murales découvertes en 1957,

1983-1985 et 1997

Übersichtsplan zu den bislang

bekannten Baustrukturen der
Villa mit Eintragung der 1957,

1983-1985 und 1997 aufgedeckten

Wandmalereien

Fig. / Abb. 3

Mur nord du cryptoportique,
partie orientale, proposition de

restitution du bas de paroi (1983)

Nordmauer der Kryptoportikus,

Ostteil, Vorschlag zur
Rekonstruktion des bodennahen

Wandabschnitts (1983)

motifs ornant les compartiments ont pu être

revisités et une nouvelle restitution du décor de

bas de paroi a été proposée (fig. 5): les feuilles

de la touffe de feuillage des panneaux étroits

ont perdu leur courbure sommitale9 à l'image

de ce que l'on connaissait à Avenches VD, et le

motif des panneaux larges a été modifié.

La grande campagne de fouille de 1997 a amené

les plus belles trouvailles d'enduits peints,

aussi bien en qualité qu'en quantité (fig. 6).

Grâce à elle, la décoration du bas des parois

est maintenant comprise dans sa totalité et
celle du plafond a pu être complétée de deux

plates-bandes latérales (pl. I.2)1°. Seul bémol:

pratiquement rien ne subsiste du décor qui

50cm L
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se développait au-dessus de la zone basse des

parois. D'autres ensembles peints de

provenances différentes ont été retrouvés dans le

cryptoportique et dans la zone qui le sépare des

thermes. Ils seront abordés dans le cadre d'une

étude générale de la villa, à venir.

Les caractéristiques techniques

L'identification des ensembles appartenant à

la décoration du cryptoportique a été facilitée

par la découverte des plaques qui se

trouvaient in situ sur ses murs nord et sud ainsi

que des quelques grandes plaques effondrées

au sohl.

Les mortiers

L'enduit peint de la paroi sud a été apposé sur

un mur maçonné dont le parement nord avait

été égalisé à l'aide de mortier et de fragments
de tuiles. La plaque de bas de paroi conservée in

situ (voir fig. 6) se compose d'un enduit d'une

épaisseur totale de 4,50 cm en moyenne. Le

support du décor présente une succession de

trois différents mortiers1? (fig. 7.5).

Le premier, de couleur beige (fig. 8), a servi

de couche d'accrochage (arriccio) sur le mur
maçonné. Il se compose d'un mélange de

sable et de gravier locaux identiques à ceux

que l'on peut trouver dans le lac de Morat, de

chaux renfermant des nodules et d'argile13.

Cette dernière a probablement été employée

pour une question d'adhérence. Comme le

démontrent plusieurs exemples régionaux,
les vertus collantes de l'argile semblent avoir

été redécouvertes entre la fin du IIe et le début
du IIIe siècle de notre ère. Elle a notamment
été utilisée à Avenches pour la réalisation d'un

plafond de ïinsula 7 où elle servait de couche

d'accrochage sur la structure en baguettes de

roseaux14. A Vallon/Sur Dompierre FR, c'est

Fig. /Abb. 4

Plafond du cryptoportique,

fragments de 1983 une fois
restaurés et mis en situation

Decke der Kryptoportikus,
restaurierte und angepasste
Fragmente von 1983

Fig./Abb. 5

Mur nord du cryptoportique,

partie orientale, proposition
de restitution du bas de paroi

(1996)

Nordmauer der Kryptoportikus,
Ostteil, Vorschlag zur
Rekonstruktion des bodennahen

Wandabschnitts (1996)

Fig./Abb. 6

Décor du bas de paroi conservé

in situ sur la partie occidentale

du mur sud du cryptoportique
(1997)

In situ erhaltener Dekor vom

bodennahen Wandabschnitt der
Südmauer im Westteil der
Kryptoportikus (1997)

V
-, '

une variété d'arriccio moins riche en argile qui

permettait au revêtement peint d'adhérer aux

arcs du portique15.

Le deuxième mortier observé à Bösingen, de

couleur grise, consiste en un mélange de chaux

renfermant quelques nodules, de sable et de

gravier. La nature de cet amalgame est typique
de ce que l'on rencontre dans les villae de la

région pour la période qui va de la seconde

moitié du IIe au début du IIIe siècle après J.-C. La

surface de la couche a été aplanie avec soin.

C'est sur ce mortier qu'a été appliqué le

troisième, l'intonaco, fine pellicule comprenant plus

de 90% de chaux et moins de 10% de sable.

Malgré les apparences, les couches qui

composent les enduits peints de Bösingen ne sont

en fait pas au nombre de trois, mais de quatre.

En effet, lorsque l'épaisseur d'une couche

dépassait le centimètre, le mortier a été posé

en deux fois.
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Le bas de paroi découvert in situ en 1997 (voir

fig. 6) présente plusieurs particularités. Au

niveau du sol, la couche de mortier gris et
l'intonaco remontent pour former une sorte

de rigole (fig. 9). Est-ce là une pratique voulue

ou, le sol sableux étant meuble, le coup
de truelle final a-t-il entraîné ce phénomène?

Autre singularité: sur plus de la moitié de la

longueur de la plaque apparaît une reprise (fig.

10) qui prend place environ 10 cm au-dessus de

la bande rouge horizontale limitant le haut de

la plinthe. Au départ, seules les deux couches

superposées d'intonaco apparaissent, puis la

couche de mortier gris est également présente.

Elle va en s'épaississant jusqu'à la rigole.

L'aspect général de cette superposition de mortiers

ressemble à ce qui se passe en cas de jonction
entre deux plaques d'enduit (pontate). Dans le

cas présent, il s'agirait plutôt d'une correction

due à l'irrégularité du support. Pour le reste de

la paroi, ni les fragments épars, ni le sommet
de la plaque conservée in situ n'ont permis de

déceler d'autres jonctions entre deux pontate.
En ce qui concerne la surface de l'intonaco

sur laquelle ont été appliqués les décors, on

remarque que les registres inférieurs et
supérieurs des parois ont reçu un badigeon blanc

supplémentaire qui laisse apparaître la texture
du pinceau avec lequel il a été posé. Le registre

médian, en revanche, présente une surface

parfaitement lissée sur laquelle très peu de traces

de l'outil employé à cet effet sont visibles.

Enfin on observe, au sommet des parois, une

incurvation des couches typique d'une jonction

avec un plafond (voirfig. 7.4; pi. I.3)16.

Le plafond comprend un type de mortier de

plus que les parois (voir fig. 7.1) Il servait de

couche d'accrochage entre l'enduit et la structure

architecturale17. Il s'agit d'un mortier de

couleur beige foncé, composé en majorité de

sable local additionné de chaux avec nodules,

d'argile et de quelques graviers18. La teinte de

ce mortier est due à l'argile, mais surtout à la

nature du sable employé. Les trois couches

suivantes sont composées des mêmes variétés de

mortier que celles utilisées sur les parois. Les

maçons ont toutefois diminué l'épaisseur du

mortier gris qui, ici, n'a été posé qu'en une

seule couche. Cette pratique qui permettait de

réduire l'épaisseur totale de l'enduit à environ

3,50 cm et, par là, son poids, n'a été observée

que sur les fragments provenant du plafond.
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posé en deux fols

roseaux

mortier de terre

Fig. / Abb. 7

Tableau des mortiers et des

angles: 1 enduit de la voûte
surbaissée avec empreintes de

roseaux: 2 angle reliant la voûte

surbaissée à la plate-bande:
3 enduit de la plate-bande: 4

enduit du sommet de la paroi: 5

Enduit de la paroi

Bildtafel zu Mörteln und
Winkeln. 1 Verputz vom Deckengewölbe

mit Abdrücken von Schilfrohr;

2 Winkel am Übergang

vom Seitenband zum Gewölbe;

3 Verputz vom Seitenband; 4

Verputz vom oberen Abschluss

der Wand; 5 Verputz von der
Wand

mortier argileux

mortier gris

Intonaco

L'étude des mortiers du plafond a en outre permis

d'établir, grâce à un fragment d'angle de

couleur bleue, que le plafond n'était pas plat,

mais voûté et surbaissé. En effet, l'extrémité
des couches de mortier y est inclinée (voir fig.
7.2) et des restes de pellicule picturale du décor

de la voûte sont encore visibles sur cette
dernière. A cette jonction, l'enduit de la voûte a lui

aussi conservé la trace des mortiers composant

l'angle (pi. I.4). Au niveau de leur application,

l'enduit de la voûte a été apposé en premier lieu

- il est de ce fait un peu plus long que la partie

visible de la fresque - alors que celui de la plate-

bande fait corps avec l'angle. Ce dernier vient

buter sur la partie courbe. Une autre preuve
de la forme voûtée du plafond se lit dans la

partielle superposition de son enduit sur celui

de la plate-bande lors de son effondrement au

sol (pi. I.5).

L'arrière de certains fragments a conservé

l'empreinte de la structure architecturale sur

laquelle l'enduit de la voûte a été appliqué (voir

fig. 8)19. Il s'agit de négatifs arrondis. Leur régularité

et certaines traces font penser à des

marques de roseaux d'un diamètre d'environ 1,50

cm, apposés les uns à côté des autres afin de
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former une claie. Un bel exemple de ce procédé

est conservé dans la villa de Dar Bue Ammèra

à Zliten (Libye)20. Les fragments comportant
la jonction entre voûte segmentaire et plate-

bande montrent un sens de lissage parallèle au

mur, alors que leurs empreintes de roseaux lui

sont perpendiculaires; la claie a donc été appliquée

dans le sens de la voûte.

L'enduit des plates-bandes n'a pu être étudié

dans sa totalité. Les trois couches de mortiers

attestées à ce jour sont de même nature et

de même épaisseur que celles de la voûte

(voir fig. 7.3). Seul manque l'arriccio. Lors de

la découverte des plaques portant ce décor,

des marques rectilignes perpendiculaires au

mur étaient visibles sur la dernière couche de

mortier conservée. S'agit-il de l'empreinte de

la structure architecturale sur laquelle venait

s'accrocher la plate-bande? Celle-ci disposait-

elle d'un même arriccio que la voûte ou l'enduit

ne comportait-il que trois couches de mortier?

L'étude générale de la villa permettra peut-être

d'y répondre.

La préparation du décor

L'enduit une fois prêt à recevoir le décor,

l'exécution de certains motifs nécessite des tracés

préparatoires. Sur les parois, seuls deux trous

de compas21 ont pu être identifiés. Ils ont servi

à tracer les demi-cercles des arceaux à volutes

ornant les panneaux larges de la décoration du

bas des parois.

Au sein du système à réseau de la voûte
surbaissée (fig. 11), les traces de la préparation du

Fig. /Abb. 8

Arrière de l'enduit de la voûte

portant l'empreinte de la claie

en roseau

Rückseite vom Verputz des

Gewölbes mit Abdrücken von

Schilfrohr

Fig. / Abb. 9

Rigole formée par une remontée

du mortier gris et de [intonaco

sur le bas de paroi mis au

jour en 1997

Mittels des hochgezogenen

Mörtels gebildete Abflussrinne

am Boden der 1997 aufgedeckten

Wand

Fig./Abb. 10

Reprise visible sur la plaque sur
le bas de paroi de 1997 (coupe

de l'enduit sur le mur sud)

Reparatur mit einer zweiten

Verputzauflage am bodennahen

Abschnitt der Wand von 1997

(Schnitt durch die Südmauer)

décor - en particulier celles qui sont perpendiculaires

au sens de lissage - sont plus visibles sur

les plaques trouvées en 1983 que sur celles de

199722. Deux tracés à la cordelette sont situés

sous les bandes vertes et se croisent au centre

des carrés ornés de boutons de roses (fig. 12);

ils ont servi à créer le quadrillage de la surface.

Deux autres se trouvent dans l'axe des tiges des

roses (voir fig. 12). Sur les ensembles de 198323,

ils sont ininterrompus et se croisent, comme les

premiers, au centre des carrés ornés de boutons

de roses, alors que sur ceux de 1997, ils

n'apparaissent que sous les tiges des roses24.

Les points de jonctions entre ces quatre tracés

ont permis de déterminer l'endroit où avait été

placée la pointe du compas utilisé pour tracer

les cercles formant les quatre-feuilles. Le trou

de compas est bien visible à l'intersection des

lignes25. Aucun tracé incisé n'a pu être décelé

sous les guirlandes des quatre-feuilles dont
l'exécution a démarré par le traçage d'une large

bande rose formant le tronc de la guirlande,

un premier geste qui devait jouer le rôle de

tracé préparatoire. D'autres trous de compas

ont servi à tracer les cercles bleus marquant le

centre des quatre-feuilles26. Un fragment
comportant l'extrémité du système à réseau montre
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Fig. /Abb. 11

Schéma de construction du

système à réseau de la voûte

surbaissée réalisé en 1983 par

Ekhard Kühne

Das von Ekhard Kühne 1983

erstellte Konstruktionsschema

des Kreuzblütenrapports vom

Gewölbe

Fig. / Abb. 12

Tracés préparatoires sur la voûte

du plafond: cordelette (flèches)

et marque jaune (étoile)

Spuren vom Anzeichnen an

einem Element vom
Deckengewölbe: Schnurabdruck (Pfeil),

gelbe Markierung (Stern)

*.

*-

-*

une petite incision située plus ou moins au centre

de l'un des cercles bleus27. La forme allongée

de la marque irait dans le sens d'un double

usage: point de repère pour le quadrillage de

base dans un premier temps, pour le dessin

du disque bleu dans un second temps. Enfin,

de petites touches jaunes servaient à indiquer

les angles des carrés verts (voir fig. 12); placées

sur leur pourtour extérieur, elles marquaient

aussi l'emplacement du départ des feuilles.

On les observe sur les plaques découvertes en

1983, mais elles sont totalement absentes des

ensembles de 1997.

Comment expliquer les différences dans les

tracés préparatoires entre les parties est et

ouest du cryptoportique? L'habitude venant,

a-t-on allégé le travail de mise en oeuvre? Faut-

il envisager une meilleure maîtrise de la part

de certains artisans peintres? La discontinuité

des tracés à la cordelette sur les ensembles de

1997 vient-elle d'un claquage insuffisamment

prononcé, qui n'aurait laissé qu'une marque

diffuse? Ou alors se trouvait-on dans une zone

de la courbure de la voûte qui ne permettait

pas à la cordelette de toucher la surface de

manière uniforme?

L'étude sommaire du décor de la plate-bande

n'a pas permis de détecter la présence de tracés

préparatoires. Il est possible que les trous

de compas soient masqués par la guirlande
centrale. Il se pourrait même qu'il n'y ait eu que des

traces de doigts à l'endroit où l'on aurait pressé

sur la cordelette ayant servi de compas.

La pellicule picturale

La pellicule picturale du bas de paroi retrouvé

In situ sur le mur sud en 1997 est particulièrement

bien conservée. Les pigments y ont gardé

une vivacité assez exceptionnelle. Sur le mur

nord en revanche, les ensembles de 1983 ont
moins bien résisté. Quant à la plaque sortie en






























